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Le Géophage  
 Numéro d’Octobre  

 

Retour sur les événements 
d’Après-Rentrée 

Edito 

Il s’en est passé des choses depuis la rentrée, n’est-ce 

pas ? Après un mois et quelques de cours, le Géophage 

d’après-rentrée revient sur les événements qui se sont 

passés et auxquels vous avez, on l’espère, participé. Du 

weekend de rentrée à la soirée au Rafiot, ou encore pour 

les plus sportifs, la Strasbourgeoise, on fait un point sur 

tout cela avant de partir en vacances ! 
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Du 23 au 25 septembre, 50 géographes de 

première année sont partis pour un weekend 

d’intégration stage de terrain de 3 jours dans la 

contrée hostile de Stosswihr dans le Haut-Rhin.  

Après un périple quelque peu laborieux en bus, 

ils sont arrivés pour repartir immédiatement en 

randonnée et ont pu découvrir l’approche du 

terrain selon messieurs Piombini, Remaître, 

Ertlen et Piermay.  

Cette longue randonnée n’en a pas pour autant 

affaibli ces courageux géographes bien qu’une 

fois installés au chalet, on a pu noter que 

certains étaient fortement déshydratés compte 

tenu des bouteilles qu’ils ont entamé avant le 

repas… Mais pendant que certains 

« s’hydrataient », d’autres n’avaient de toute 

évidence pas eu leur dose d’efforts physiques 

puisqu’ils sont partis courir en forêt.  

Le soir, les amicalistes leur ont préparé un repas 

5 étoiles (Pennes et son lit de sauce tomate à 

température ambiante s’il vous plaît) mais cela 

n’était qu’une diversion pour préparer ce qui 

allait les attendre. Kidnappés par la secte du 

dieu de la géographie, les élus de L1 ont eu la 

chance de rencontrer Goedel dans le froid et la 

bonne humeur. Leur assiduité devant un dieu si  

 

Impressionnant fut exemplaire, car 

« devant Goedel, on ferme sa gueule » si 

bien que les derniers élus à goûter au 

breuvage sacrificiel ont développé une 

technique afin de pouvoir être bénis avant 

de succomber à l’hypothermie. Aujourd’hui 

résonne encore leurs voix cassées criant 

« Devant Goedel, on fait des squats ! ».  

De retour au chalet, les dangers de 

pneumonie à moitié écartés, nos L1 

désormais baptisés ont célébré leur amour 

à Goedel. Sur la terrasse, dans la salle 

commune, sur les murets ou encore dans 

un lieu étrange qu’on appelait le « chtibe », 

les géographes fêtaient.  

 

 

Retour sur le 
Weekend de 
Rentrée 
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Le lendemain, les amicalistes ont exprimé leurs 

talents musicaux en accordant à nos primo-

entrants un réveil mélodieux au son des 

casseroles et de l’alarme du mégaphone. Après 

ce petit intermède de musique contemporaine, 

nos L1 quelque peu fatigués se sont préparés 

pour la matinée de formation qui les attendait.  

Et c’est l’après-midi que le stage de rentrée prit 

tout son sens. A tour de rôle, les cinq équipes 

formées aléatoirement et encadrées par les 

amicalistes dévoués partirent pour un rallye 

pendant lequel ils devaient trouver des indices 

afin d’accomplir les 12 travaux du Géographe. 

Bleu, Jaune, Vert, Orange et Rose, ils étaient 

tous décidés à remporter le trophée. On 

soupçonne par ailleurs qu’une équipe éprise de 

fourberie ait tenté de saboter le bon 

déroulement de cette compétition puisque les 

indices furent pour la plupart changés de place.  

Mais qu’à cela ne tienne, cela n’a pas empêché 

les valeureux guerriers de terminer leur 

parcours et de prendre de magnifiques clichés 

dignes d’être exposés au Musée des Beaux-Arts 

(au moins) ! La collection la mieux notées étant 

celle de l’équipe rose, « les Pink Floyd dit les 

géojunkies ». (Big up à vous tous !).  

Après avoir travaillé d’arrachepied afin de 

terminer les épreuves, les L1 ont présenté le 

fruit de leur travail devant notre jury. 

S’enchainèrent alors les odes à la géographie, 

les portraits artistiques et les mappemondes 

très « natures » dans tous les sens du terme. Et 

nouveauté de cette année, nos élus furent 

soumis à la présentation d’un exposé sur des  

sujets très sérieux et très recherchés tels que 

« La mousse et tous ces usages » ou encore 

« Pigalwihr » dont notre très cher Jean-François 

pourra vous parler puisqu’il semblait être un 

spécialiste sur la question.  
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S’en sont ensuite suivis les résultats (quelques peu 
douteux) de la compétition : and the winner is LES 
JAUNES ! (Les équipes bleue, verte et rose 
enquêtent encore sur la façon dont le jury a été 
soudoyé, retrouvez la suite de leur enquête dans le 
numéro de Novembre.)  

C’est alors que les géographes entamèrent leur 
dernière soirée, et ils comptaient bien profiter des 
derniers instants de leur weekend. Ils firent 
tomber la chemise, malgré l’absence de chauffage 
et le froid constant du chalet, et ils élurent nos 
Miss et Mister Géo 2016/2017. Un grand Bravo à 
Martyna et à Romain pour avoir si bien concouru ! 
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C’est ainsi que les primo-entrants découvrirent 
ce qu’être étudiant en Géographie veut dire. 
Entre randonnée, rallye et soirée, l’AEGS fut 
ravie de donner un premier aperçu de la vie 
étudiante de notre belle faculté. Nous espérons 
que tous nos participants ont été ravis de 
prendre part à ce weekend, concernant les 
amicalistes, nous l’étions et nous vous 
remercions d’avoir participé et animés chaque 
moment de ce weekend avec autant d’énergie 
et de bonne humeur. Nous avons pris beaucoup 
de plaisir à organiser ce stage et surtout, à 
apprendre à mieux vous connaître.  

  

Et pour les étudiants qui n’ont pas pu prendre 
part au weekend de rentrée, ne vous inquiétez 
pas ! Tout au long de l’année, l’AEGS organise 
des événements qui dynamisent la vie 
étudiante en géographie. Nous espérons vous 
voir nombreux à partager ces moments !  

 

Amour-Géographie-Géofamille  

Vos amicalistes vous saluent et vous remercie. 
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La Kfet des Sciences : centre de 

la diaspora des géographes 

Entre tous ces changements de salle, il est bien 

difficile de croiser les géographes. Eparpillés sur 

le campus, ils vadrouillent un peu partout sans 

vraiment avoir de lieu où se retrouver. Certains 

sont au PEGE, d’autres à Illkirch ou encore à 

Galiléo et il devient difficile d’assurer une 

bonne vie étudiante entre les géographes s’ils 

ne se croisent jamais. Mais l’unité en 

géographie, bien que difficile spatialement 

compte tenu de l’absence de lieu défini (notre 

bâtiment en travaux) n’en est pas pour autant 

affaiblie car on a pu noter depuis le début de 

l’année que les étudiants se regroupent dans 

un lieu central sur le Campus : La Kfet des 

Sciences. 

Vous vous sentez un peu seul ? Les cours vous 

assomment ? Ne vous inquiétez pas, vous serez 

toujours certains de trouver à la Kfet des 

Sciences un géographe qui a autant la flemme 

que vous. A défaut d’avoir notre propre 

bâtiment, la géographie a investi la Kfet des 

Sciences où Erdinger, Méteor et autres liquides 

au houblon coulent à flots. Depuis 1 mois et 

demi, il n’est pas rare de voir quotidiennement 

les géographes trinquer ensemble après (ou 

pendant) les cours si bien que l’AEGS a même 

décidé d’y assurer des permanences pour les 

adhésions et inscriptions au repas inter-promo 

pendant la pause de midi.  

Alors plus d’excuses pour rester seul chez soi 

après les cours ! Si vous vous ennuyez, que vous 

avez envie de profiter de votre fin de journée 

ou que vous n’avez rien de mieux à faire, 

rendez-vous à la Kfet des Sciences !  

Merci en outre à l’amicale des sciences de nous 

accueillir tous les jours dans leur belle Kfet !  

 

Back 2 School : la Géosoirée de 

Rentrée 

Ça y est, l’AEGS a organisé la première soirée de 

rentrée des géographes le Jeudi 6 Octobre au 

Rafiot, et cela n’a pas été de tout repos. Vous 

avez été plus de 250 à venir vous trémousser 

sur la piste de danse, certains encore mouillés 

de leur bain de minuit lors de leur expédition 

vers le Rafiot. 

Les géographes ont bien profité de cette soirée 

malgré le réveil difficile qui s’annonçait pour 

certains qui devaient aller en cours ou encore 

en sortie de terrain.  

Malheureusement certains n’ont pas pu être 

présents, en partie dû à la sécurité qui était très 

attentive à qui elle laissait rentrer ce soir-là. 

Ainsi, certains ont pu passer entre les mailles du 

filet, mais d’autres se sont vus refuser l’entrée 

parce qu’ils n’avaient pas leurs papiers, qu’ils 

étaient un petit peu trop alcoolisés ou parce 

que leur tête ne revenait pas aux videurs. Les 

amicalistes de l’AEGS sont par ailleurs désolés 

pour la gêne occasionnée.  

La soirée a tout de même battu son plein, et les 

géographes se sont laissés emporter par 

l’ivresse et la joie, comme à leur habitude. En 

somme, on peut dire que c’est un événement 

réussi, et on espère que les prochains seront 

encore mieux et encore plus fous !  

On vous donne donc rendez-vous au Repas 

Inter-Promo au Brasseur le 20 Octobre à 19h45 

et nous espérons vous y voir nombreux et 

contents d’être bientôt en vacances !!!  
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Le Week-End du 1er et 2 Octobre Jessica, Lily, et 
Gwendal du bureau de l’AEGS se sont rendus à 
Saint-Dié-des-Vosges, la capitale mondiale de la 
géographie, pour participer au Festival 
International de la Géographie édition 2016. 
Cette année, le pays invité était la Belgique, ça 
tombe bien, on adore les frites ! (Et la bière, 
oui, vous l’aviez sur le bout de la langue). 
  

Le samedi 1er Octobre, entre faim de 
loup et soif de connaissances 

En arrivant samedi matin on avait super faim, et 
cela tombait bien car le festival de la 
géographie, c’est plein de conférences, de cafés 
géo, de groupes de travail, d’expositions etc… 
mais c’est aussi un salon de la gastronomie bien 
garni ! On y trouvait des spécialités 
gastronomiques de toute la France, de la 
Belgique mais également locales comme la 
bière verte au sureau et aux orties (oui oui) que 
nous avons soumise à un Géotest de 
certification du goût en tant qu’experts. Et elle 
l’a passé haut la main ! Bref, si vous passez par 
Saint-Dié un jour, demandez donc une Bière du 
Sorcier. 

Ce jour-là, nous avons 
également fait la 
rencontre du 
Youtubeur Thibaut 
Sardier qui tient une 
page Facebook et une 
chaîne YouTube : “Le Point G” (le Point 
Géographique évidemment, on précise au cas 
où …). Il s’est rendu au FIG dans le but de 
rencontrer de jeunes géographes et de nous 
interviewer pour ses prochaines vidéos dont le 
but sera de promouvoir notre chère filière si 
peu connue du grand public. Bientôt son travail 
sera disponible sur sa page, et nous avons hâte 
de voir le résultat !  

Après ce moment de partage, nous sommes 
allés à notre première conférence dont le titre 
nous a directement attirés car il révélait que 
cette intervention porterait sur la réfutation 
des idées que les gens se font à propos du 
réchauffement climatique. La conférence « vers 
une multiplication des catastrophes dites 
naturelles dans un monde qui va plus vite ? » 
était animée par Franck Lavigne, professeur à 
l’université Paris 1.  

 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Les Géographes Strasbourgeois 
au Festival International de la 

Géographie 2016 
 

 

 

par  Jessica Wilt, Gwendal Deneux, Lily Charaoui  
CCharaoui  
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Le prof a tenu sa conférence en relativisant la 
montée en flèche des évènements climatiques 
extrêmes. D’une part, la médiatisation de ces 
évènements et l’augmentation de l’aléa y sont 
pour beaucoup. En effet les sociétés humaines 
s’agrandissent et s’installent dans des endroits 
toujours plus exposés, voire s’exposent elles-
mêmes sans mesurer le risque. D’autre part, il 
explique comment les compagnies de 
réassurance (les assureurs des assurances) 
peuvent tirer du profit à voir ces évènements 
médiatisés. En effet, cela leur permet de 
justifier une augmentation de leurs tarifs. En 
définitive, bien que le réchauffement 
climatique soit indéniable, les évènements 

 

climatiques exceptionnels sont à décorréler de 
l’augmentation des températures terrestres. 

Si les sociétés humaines sont certes plus 
exposées qu’avant, le frisson médiatique et 
l’appât du gain sont davantage à l’origine de 
cette « multiplication » des catastrophes 
naturelles.  

Après cette première journée bien remplie 
nous nous sommes retrouvés entre étudiants 
géographes autour d’un bon feu (et d’une 
bonne bière, cela va sans dire). Dans un gîte 
loué par l’AMGE, l’association des étudiants de 
Metz. 

 

Dimanche 2 octobre, Patatas Fritas 

L’arrivée sur Saint-Dié-des-Vosges dimanche fût 
un peu tardive, mais heureusement la pluie 
avait cessé ce jour-là. Deux autres membres du 
bureau, Elodie et Antoine, nous ont rejoint pour 
ce dernier jour. Nous avons commencé notre 
visite de la ville par la recherche de bonnes 
frites et fricadelles Belges. Et après une longue, 
très longue demi-heure d’attente, la friture 
Belge était enfin à notre portée… et on n’a pas 
été déçus. 
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Puis, nos gaufres de Liège à la main, il était 
temps d’aller voir une ultime conférence pour 
clore en beauté ce FIG 2016 : « Peuples des 
Andes : la notion du Buen vivir ou l’art de vivre 
ensemble en plénitude ». Yvonne Belaunde du 
CCFD Terre Solidaire nous explique que la 
notion du Buen vivir est un courant de pensée 
andin, né après des siècles de revendications 
identitaires causés par le colonialisme, qui 
s’oppose avec notre idée du bonheur se basant 
sur la croissance illimitée. 

Bien vivre pour la population andine, c’est 
préserver l’équilibre de la terre et de la vie, ne 
pas empêcher la terre de se régénérer. Les 
ressources sont alors considérées comme un 
patrimoine collectif que chacun se doit de 
préserver et partager. La richesse à peu 
d’importance dans cette manière de vivre, 
puisque le bonheur pour eux c’est de voir son 
patrimoine s’épanouir et non pas de chercher à 
gagner toujours plus. C’est un concept qui doit 
encore murir, mais qui est déjà porteur de 
grandes promesses puisqu’il prône la parité, la 
symbiose avec la nature, la vie communautaire, 
etc. Le Buen vivir ce serait donc une solution 
alternative au « capitalisme prédateur de 
l’homme et de l’environnement » (Chico 
Mendez).   

En bref le FIG c’est une super occasion pour 
explorer tous les champs thématiques qui 
s’offrent à nous dans un cadre plus détendu 
que les salles de classe. C’est aussi un bon 
moment pour faire des rencontres ou se 
retrouver entre géographes de toute la France. 
On espère en croiser certains d’entre vous  

 

l’année prochaine, parce que nous, on y 
retournera ! 

Nous tenions à remercier les membres de 
l’association l’AMGE (Association des 
géographes de Metz) pour leur accueil au sein 
de leur gîte loué pour l’occasion. Nous tenons 
également à remercier le réseau de l’AFNEG 
sans qui nous n’aurions jamais pu rencontrer 
tous les géographes merveilleux qui se cachent 
aux quatre coins de la France. #TeamGéo. 
Merci également à la faculté de Géographie 
pour nous avoir donné les moyens logistiques 
de nous y rendre #DaciaLogan. 

 

 

N’oubliez pas d’aller liker la page Facebook du 
point G et abonnez-vous à sa chaîne Youtube 
également, pleins de surprises vous y attendent 
très prochainement !  

 

Géobises, 

Jessica Wilt, Gwendal Deneux, Lily Charaoui  
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Le dimanche 9 octobre, une poignée de vos 
géographes préférés ont affronté le réveil à 
7h30 pour participer à la nouvelle Edition 
de la Strasbourgeoise 2016, cette course 
organisée par l’ACSE (Association des 
Courses de Strasbourg Europe) et l’Office 
des Sports de Strasbourg au profit du 
comité départemental de la ligue contre le 
cancer et plus particulièrement le cancer 
du sein. 

C’est revêtus de nos beaux t-shirt roses et 
de nos dossards (et après une petite série 
de photos) que nous nous sommes dirigés 
vers la place de l’Etoile. Départ prévu à 
9h30 pour les coureuses et 10h pour les 
marcheurs.   

Sur les 10€ de frais d’inscription à cette 
course de 5km, 4€ sont reversés à la ligue 
contre le cancer, un moyen de passer un 
bon moment avec les quelques autres 
18000 participants tout en faisant une 
bonne action.  (PS : un petit-déjeuner nous 
attendait à la ligne d’arrivée !) 

Motivés comme jamais, cette course nous a 
inspiré l’idée des géocourses que nous 
nous efforcerons d’organiser au moins une  

 

 

 

 

 

 

 

La Géostrasbourgeoise 
 

par Many Mercier 

 

une fois par semaine et 
auxquelles vous êtes les 
bienvenus pour vous 
garder en forme et 
perdre les « quelques » 
litres de bière descendus 
à la Kfet ! N’oubliez pas 
de vous tenir au courant 
sur la page Facebook.  

Géobisous pleins de 
sueur a vous ! 

 



LE GEOPHAGE NUMERO D’OCTOBRE  
R 

 

Et voilà, le Géophage d’Octobre est terminé ! On espère qu’il 

vous aura plu. On se retrouve en Novembre pour la suite des 

événements et pour le prochain numéro avec la présentation 

de votre bureau, un dossier spécial Erasmus et bien d’autres 

articles. D’ici là, nous espérons que vous, étudiants en 

géographie, continueront d’animer et de participer à la vie 

étudiante au sein de notre faculté. A bientôt pour toujours plus 

de folies !  

Géographiquement vôtre,  

Marie Ramel-Delobel, VP Géophage.  

 


